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Existence de Zoothylacies chez des Clypéastres

(. Echinodermes
)

de L’Helvétien du Proche-Orient

Par J. Margara.

Nous avons pu observer deux galles sur deux Clypeaster campanu-

latus Schlotheim récoltés par M. L. Dubertret dans les calcaires

helvétiens de la région d’Antioche (Turquie).

I. Description. —La première de ces galles se présente sous

l’aspect d’une excroissance de 5 mm. de hauteur et de 8 mm. de

diamètre, située dans la région marginale de la face supérieure de

l’oursin. Elle pénètre dans le test très épais du Clypéastre jusqu’à

une profondeur de 7 mm. Une coupe verticale (fig. 1) nous a montré

qu’elle ne communiquait ni avec l’extérieur ni avec la cavité générale.

La surface de la zoothylacie est mamelonnée, et sa paroi est assez

épaisse (1,5 mm.). L’intérieur, constitué par un remplissage de

mêmecouleur que celui de l’intérieur du test, était sans doute creux

chez l’animal vivant.

Chez le second individu, nous n’avons pu observer la forme exté-

rieure de la galle (fig. 2), car elle avait été visiblement usée par

l’érosion. Des coupes horizontales et verticales font apparaître des

cercles concentriques plus ou moins continus. Cette zoothylacie

présente donc une structure en sphères concentriques. La sphère la

plus externe a des parois plus épaisses que les autres, l’ensemble

ayant 6 mm. de diamètre. Les dimensions sont donc plus petites que

celles de la première galle. Le test de l’oursin présentait d’autres

cavités de mêmes dimensions qui avaient certainement été occupées

par des galles. Ces deux galles sont sans aucun doute l’œuvre de

parasites dont on peut essayer de rechercher la nature.

IL Description succincte des galles connues chez les

Echinodermes. —Les parasites d’Echinodermes susceptibles de

déterminer des galles se répartissent en quatre groupes
;

ce sont :

A. Des Gastéropodes ou des Amphineures

.

—La plupart des Gasté-

ropodes prédateurs provoquent des déformations du test mais ne for-

ment pas de galles. Les Mucronalia cependant, peuvent transformer

en galles les radioles de divers Cidaridés tels que Tylocidaris çexilli-

fera Schlüter (15). Caullery cite le Ctenoscumum hawaiense qui

forme des galles sur les bras des Brisinga (4). J. Mercier, en 1930, a

attribué à l’action de Gastéropodes voisins des Stylifer, ou à des
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Néoméniens (Aplacophores) des dilatations observées sur des tiges

de Millericrinus du Toarcien de May (13). Ces dilatations sont très

différentes des galles ici décrites.

Fig. 1 . —Coupe verticale de la galle 1
. p = paroi de la galle

;
s —surlace extérieure

mamelonnée
;

t = test de l’oursin.

Fig. 2. —Coupe horizontale de la galle 2. p —cloison externe ; e = écailles

concentriques internes.

B. Des Annélides Myzostomides. —Ce sont typiquement des

parasites de Crinoides. Des galles produites par des Myzostomides

sur des bras de Crinoides actuels ont été décrits depuis longtemps.

Von Graff (7) cite le Myzostoma tenuispinum parasite de YAntedon
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inaequalis Carpenter, et le Myzostoma pentacrini parasite de

Pentacrinus alternicirrus Carpenter.
Des galles fossiles assez semblables aux précédentes ont été

observées par Von Graff sur des articles de la tige de Millericrinus

du Rauracien du Jura (8). Yakowlev a également décrit des galles

semblables sur Comyocrinus simplex du calcaire carbonifère de

Russie (19).

Toutes ces galles communiquent avec la cavité coelomique du

Crinoide et leur surface est limitée par de petites plaquettes.

C. Des crabes provoquent également des galles ou simplement

des déformations du test des oursins. Fabia chilensis vit en commensal

dans le rectum de Strongylocentrotus gibbosus du Chili et provoque

une déformation de l’appareil apical. Eumedon convictor, commensal

de YEchinothrix turcarum des îles Gambier vit dans une invagination

du revêtement tégumentaire du crabe, sans communication avec le

coelome. Mais il ne provoque pas de protubérance externe bien

marquée, et communique avec l’extérieur par un orifice de 8 à 9 mm.
(voir (2) p. 629-31). Les galles que nous décrivons dans cette note ne

possèdent pas d’orifices apparents. Mais chez des Madréporaires il

existe des galles commecelles produites par les crabes Hapalocarcinus

et Cryptochirus qui présentent de petits orifices alignés servant à la

circulation de l’eau (17).

D. Parmi les Cirripèdes As cothoraciques, tous parasites, citons

Dendrogaster entoparasite d’Echinoderme (voir (11)). Mais dans le

cas étudié nous avons affaire à un ectoparasite.

E. Des Copépodes. —J. Bonnier a décrit (voir (1), pl. 10), sur

l’Echinothuride actuel Phormosoma petersii des galles circulaires de

7 à 11 mm. de diamètre, ne communiquant pas avec le coelome, mais

communiquant avec l’extérieur par un orifice de 1 mm. 5 à 2 mm. de

diamètre. L’épaisseur de la paroi, plus forte que celle du test, est de

1 mm. 5 à 3 mm. Cette galle forme une forte protubérance du côté

interne du test, et fait un peu saillie vers l’extérieur. Elle est provo-

quée par un Copépode, le Pionodesmotes phormosomae. Par analogie

avec ces galles, J. Mercier, en 1936 (14), rapporte à un Copépode
qu’il nommeCastexia douvillei des zoothylacies observées sur deux
Collyrites dorsalis Agassiz du Callovien de Marolles (Sarthe) et de

Courgeou (Orne). Ces galles, de 4 à 5 mm. de diamètre, font saillie

vers l’extérieur et vers l’intérieur du test. Elles possèdent une paroi

plus épaisse que le test de l’oursin et communiquent avec l’extérieur

par 5 ou 11 orifices disposés en cercles.

Citons encore YEchinocheres globulosus qui forme des galles sur les

piquants de l’Echinothuridê Asthenosoma gracile (voir (9), p. 437,

pl. 15). Mortensen et Stephensen ont décrit (16) sur l’Ophiure

Astrocharis gracile une galle produite par un Copépode, YArthrochor-
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deumium appendiculosum. Cette galle, limitée extérieurement par

de petites plaquettes ajustées, communique avec l’extérieur et avec

le coelome. Par analogie Mlle A. Tétry (18) attribue à l’action d’un

Copépode des galles hémisphériques et creuses observées sur des

articles de la tige de Pentacrinus basaltiformis Miller du Charmou-
thien de Lorraine. Ces excroissances communiquent avec l’extérieur

par 1 ou 2 orifices et avec le coelome.

III. Interprétation. —Il semble que ce soit plutôt à un Copé-

pode voisin du Pionodesmotes qu’il faille attribuer la première galle

décrite. Il y a beaucoup d’analogies entre ces deux zoothylacies. Les

différences sont les suivantes : la galle que nous décrivons ne fait

pas saillie vers l’intérieur, mais ceci s’explique par la nature même
du test des Clypéastres qui est extrêmement épais. La surface

externe est mamelonnée, mais ne présente pas d’orifices apparents.

Il est possible que l’orifice se soit fermé secondairement, comme
chez l’Actinie Anemonia sulcata Pennant parasitée par Staurosoma

parasiticum Will ((5) p. 629). Les galles creusées dans la paroi con-

jonctivo-musculaire sont complètement closes. Il est évident néan-

moins que cette interprétation est hypothétique. La seconde galle,

peut-être due elle aussi à un Copépode parasite, est plus énigmatique

encore. A notre connaissance, des zoothylacies possédant une struc-

ture semblable en sphères concntriques n’ont jamais été décrites.

Nous tirerons de cette étude deux conclusions :

1° Les galles fossiles, considérées comme des curiosités sont sans

doute plus fréquentes qu’on ne le croit généralement.

2° Il semble que les galles fossiles n’aient pas la mêmestructure

que les zoothylacies actuelles. Cette constation ne doit pas nous

surprendre : les espèces (hôtes et parasites) ont évolué. Il n’est pas

étonnant que les réactions de l’hôte aient varié également.
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